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On avait laissé BABX loin devant, échappé solitaire,
kamikaze magnifique, à la sortie de son premier album. En
treize chansons épileptiques, habitées, d'une classe folle,
une chose était claire : le garçon évoluait dans une division
supérieure, tutoyait ses maîtres, de Waits à Ferré, et dès
son coup d'essai plaçait la barre à des hauteurs qu'on n'avait
plus connues depuis des lustres.

Chanteur virtuose, auteur démesuré à la langue d'or-
fèvre maniaque, compositeur orgiaque, fantasque, élégant,
déglingué mais toujours précis, doté d'une mémoire d'élé-
phant et d'une curiosité de visionnaire, BABX nous bluffait
par son ambition poétique et musicale, sa puissance et sa
fièvre contagieuse. Persuadés qu'on ne le reverrait pas de si
tôt on attendait son retour comme on guette celui d'une
comète, la chute d'un météore. 

Et voici que débarque Cristal Ballroom, avec à son
bord un BABX funambule et téméraire, voyageur, hanté

comme jamais. Dès l'ouverture, la chanson titre, on s'élève
très au-dessus du commun de la chanson d'ici. On sait qu'on
ira haut. Très haut. Et rien de ce qui suit ne démentira
cette impression première. Aucune entorse à la cohérence
de l'album, aucune baisse de régime, aucune soumission
aux diktats des formats radiophoniques, à la culture du sin-
gle, du commerce : ampleur des atmosphères, sophistica-
tion des textes, richesse des textures, l'album se déploie et
l'exigence est partout, l'ambition impressionne. 

BABX chante, parle, scande et sa voix s'étale, lape,
lèche, s'enroule, se froisse, se casse, il crie même, et le
frisson gagne. Un signe ça. Depuis combien de temps un
chanteur qui crie ne nous avait pas ému, transpercé ?
Depuis combien de temps cela n'avait pas provoqué autre
chose en nous que l'envie de rire ? Depuis le précédent
BABX, en fait. 
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Véritable plongée au cœur du cerveau humain,
schizophrène et paranoïaque, cramé à coups d'électro-
chocs, traversé de visions sous acides, grande danse païen-
ne et dépravée, tellurique et lascive, défiant la mort et les
cendres, l'album déroule ses paysages calcinés, nous entraî-
ne aux lisières de l'apocalypse, dans des contrées borderli-
ne, au bord, tout au bord. Du désastre, du vide, de la folie.
Etats limites, visions cauchemardées, transes orageuses,
les mots de BABX explosent comme des grenades dégou-
pillées, il les tord, les frotte les uns aux autres et dompte
une manière en fusion, brûlante, corrosive, combustible,
incendiaire

Sa musique est définitivement organique, parfois
tendue, parfois languide, toujours sensuelle, abandonnée
mais tenue, des fanfares déglinguées y arpentent des caba-
rets en ruine, les musiciens semblent échappés d'un orches-
tre ivre et rescapés des salons du Titanic. Monk rode en
embuscade, cubiste obsessionnel et anguleux, Billie

Holiday finit les verres de Brigitte Fontaine, on traverse la
nuit avec Bashung : c'est partout le règne de l'élégance titu-
bante et satinée, de l'ébriété classieuse, partout on danse,
à deux doigts du désastre on danse, puisque tout est foutu
on danse, sur le dos du dragon on danse, plus que ça à
faire, en attendant que tout s'écroule pour de bon. 
Puisque le monde tangue, mieux vaut tanguer avec lui, au
Japon sur la banquise, à Islamabad ou Little Odessa, au bras
de Lady L, tenant sa folie en laisse, très beaux, très dignes,
complètement saouls, baudelairiens.

Olivier Adam
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La t o u r n é e

en tournée toute la saison 2009-2010 (en cours de montage)

03.04.09 Massy (91) / Centre culturel Paul Bailliart

24.04.09 Rezé (44) / Théâtre

12.05.09 Paris (75) / Café de la Danse

22.05.09 Montauban (82) / Alors Chante!

26.05.09 Tarbes (65) / Parvis

12.07.09 La Rochelle (17) / Francofolies de la Rochelle

 










